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RÉSUMÉ 

Objectif : La chaîne de montagnes du Bowé de Kiendi, au Nord-Est de la Côte d’Ivoire, est 

soumise à une déforestation massive, du fait de la culture de Anacardium occidentale. Pourtant, sa 

flore est très peu connue. L’objectif de ce travail est d’étudier la composition et la richesse 

floristiques de cette chaîne. 

Méthodologie et résultats : La méthode de relevé de surface a été réalisé sur 60 placettes de 25 m 

x 25 m à trois les niveaux d’altitude. Cette méthode, completé par un relevé itinérant, a permis 

d’inventorier 289 espèces, appartenant à 189 genres rangés en 56 familles. Une baisse de la 

richesse spécifique, des basses altitudes vers les altitudes les plus élevées a été observée. Sur les 

trois niveaux d’altitude, les microphanérophytes ont été les plus répandus. Les arbustes ont été les 

plus répandus sur les basses altitudes (39,30%) et les altitudes intermédiaires (36,68 %) tandis que 

les herbes (45,65 %) constituent la première forme morphologique des hautes altitudes. Les 

espèces du type phytogéographique GC-SZ ont été les plus représentées, quel que soit le niveau 

d’altitude considéré. Les Fabaceae, les Phyllanthaceae, les Combretaceae, les Apocynaceae et les 

Anacardiaceae ont été les cinq familles prépondérantes dans les trois niveaux d’altitudes. Cinq (5) 

espèces ont été observées à toutes les altitudes. Il s’agit d’Afzelia africana, Uapaca togoensis, 

Vitellaria paradoxa, Holarrhena floribunda et Lannea acida. Uapaca togoensis est la première 

espèce d’importance écologique au niveau des basses altitudes (IVIesp =78,60) et altitudes 

intermédiaires (IVIesp=57,48). Afzelia africana est la première espèce d’importance écologique 

(IVIesp =117,67). 

Conclusion et application des résultats : La chaîne de montagnes du Bowé de Kiendi est donc un 

réservoir d’espèces végétales souvent rares et menacées d’extinction dont il convient de protéger. 

Mots Clés : Chaines de montagnes, relevés de surface, richesse spécifique, Bondougou, Côte 

d’Ivoire 
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Ecological values study of Bowé mountain range in the Gontougo region in North-Eastern 

Côte d'Ivoire 

 

ABSTRACT 

Objective: Kiendi Bowé mountain range is facing massive deforestation because of cultivation of 

cashew nut tree. However, this flora is very little known. The objective of this work is to study 

composition and floristic richness of this Mountain Range. 

Methodology and Results: The surface survey method was performed on 60 plots of 25 m x 25 m 

at all elevation levels. This method is completed by traveling survey and has been used to identify 

289 species belonging to 189 genera and 56 families. A decline in specific richness, from low 

altitudes to higher altitudes was obtained. Microphanerophytes were most prevalent at all three 

elevation levels. Shrubs were most common at low altitudes (39.30%) and intermediate altitudes 

(36.68%), while grasses (45.65%) were the first biological form of high altitudes. Species of 

phytogeographic type GC-SZ were the most represented at all altitude level. Fabaceae, 

Phyllanthaceae, Combretaceae, Apocynaceae and Anacardiaceae were five dominant families in 

three elevation levels. Five (5) species were observed at all altitudes. These are Afzelia africana, 

Uapaca togoensis, Vitellaria paradoxa, Holarrhena floribunda and Lannea acida. Uapaca 

togoensis is the first species of ecological importance at low altitudes (IVIesp=78.60) and 

intermediate altitudes (IVIesp=57.48). Afzelia africana is the first ecologically important species 

(IVIesp=117.67). 

Conclusion and application of results: The Kiendi Bowé mountain range is therefore a reservoir 

of rare and endangered plant species that must be protected. 

Keywords: Mountain range, Surface survey, Bondoukou, Côte d’Ivoire 
 

INTRODUCTION 

La déforestation, en milieu tropical, s’est 

considérablement accrue ces dernières 

décennies, devenant ainsi une question de 

société qui préoccupe scientifiques, acteurs de 

la société civile et gouvernants. Sur le 

continent africain, la déforestation est très 

accentuée en Afrique de l’Ouest où près de 30 

millions d’hectares ont disparu en l’espace de 

30 ans (Chatelain et al., 2004 ; Koné et al., 

2014). La Côte d’Ivoire, avec un taux de 

déforestation annuel variant entre 1,1 et 2,9 %, 

est l’un des pays les plus touchés par ce 

phénomène, en Afrique (Achard et al., 2002). 

En effet, les activités humaines modifient la 

structure de la végétation (Adou Yao et al., 

2011) de sorte que le pays connaît une 

dégradation de plus de 83 % de ses surfaces 

forestières (N’da et al., 2008). Cette situation a 

pour corollaire une perte drastique de la 

biodiversité tant végétale qu’animale. Déjà, en 

1988, une liste de 66 espèces de plantes 

menacées de disparition dans le pays était 

publiée (Aké-Assi, 1988) et, certaines espèces 

pourraient disparaître sans avoir été 

inventoriées. Certes, comparé à d’autres pays 

ouest-africains, l’inventaire de la flore 

ivoirienne peut être considéré comme 

important (Aké-Assi, 2001 ; 2002), mais selon 

Chatelain et al. (2011), seulement 38% du pays 

a été parcouru et le nombre de récoltes 

d’échantillons d’herbier n’est que de 10,5 pour 

100 km2. Si certaines zones comme la région 

d’Abidjan sont bien connues, les zones Nord, 

Nord-Ouest, Nord-Est et Sud-Est restent 

encore peu explorées. La disparition rapide du 

couvert forestier exige une exploration urgente 

de toutes ces zones très peu connues. Dans le 

Nord-Est, si d’importants travaux ont été 

réalisés, notamment, dans le Parc National de 

la Comoé, on note, toutefois, que la flore des 

monts du Département de Bondoukou, a été 

très peu étudiée (Chatelain et al., 2011). 
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Pourtant, du fait de la rareté des terres, les 

populations installent les plantations de 

Anacardium occidentale, sur les flancs de ces 

monts, dans plusieurs villages (Koffi, 2007). 

C’est le cas des villages situés autour de la 

chaîne de montagnes dite du « Bowé de 

Kiendi ». Il s’avère donc indipensable d’y 

conduire des études botaniques afin de 

recenser la flore des monts qui sont encore peu 

ou pas dégradés. En effet, les zones d'altitudes 

élevées telles que les monts, sont susceptibles 

d’abriter une flore unique et un taux élevé 

d'espèces à statuts particuliers telles que les 

endémiques (Dajoz, 1996). L’objectif de ce 

travail est d’étudier la valeur écologique de la 

chaîne de montagne du Bowé de Kiendi. De 

facon spécifique, il s’agit de determiner la 

composition et la richesse floristique de cette 

chaine de montagne. 

 

MATERIEL ET METHODES 

L’inventaire floristique des monts a été réalisé 

sur la chaîne du Bowé de Kiendi. Son point 

culminant est le mont kamgbari qui fait 725 m 

d’altitude, accessible depuis le village de 

Gbokoré. La localisation des villages et des 

monts est indiquée à la figure 1. Le choix de 

cette chaîne s’explique par le fait qu’il y a une 

concentration de villages aux alentours, ce qui 

crée une pression sur les monts, en termes de 

défrichement et d’établissement de plantations 

d’anacardiers, justifiant ainsi l’urgence des 

inventaires.  

 

 

 
Figure 1. Carte montrant la situation géographique des monts inventoriés 



Soro et al.,    J. Appl. Biosci. Vol: 164 2021    Étude des valeurs écologiques de la chaîne de montagnes du Bowé dans la 

Région du Gontougo au Nord-Est de la Côte d’Ivoire. 

16958 

Méthodes d’inventaires floristiques des 

monts : Selon le gradient altitudinal, deux 

méthodes ont été employées pour inventorier 

les monts. Le relevé itinérant a été réalisé au 

gré de promenades ou randonnées à travers la 

végétation, afin d’établir une liste floristique 

des espèces végétales des monts inventoriés. 

Cette méthode a été utilisée par Malan et al. 

(2007), Masharabu et al. (2010) pour évaluer 

la diversité floristique en Côte d’Ivoire et 

Burundi. Le relevé itinérant peut être associé 

au relevé linéaire (Scouppe, 2011), au relevé 

de surface (Ouattara et al., 2013 ; Missa et al., 

2019 ; Soro et al., 2021), ou aux deux 

(Nusbaumer et al., 2005). Dans le présent 

travail, il a été associé au relevé de surface. Le 

relevé de surface a été réalisé sur chaque mont, 

dans des placettes de 25 m x 25 m à trois 

niveaux d’altitude, entre 300m et 400 m, entre 

400 m et 500 m et entre 500 m et 600 m 

(Tableau1). Les diamètres à hauteur de poitrine 

(dbh) à 1,3 m du sol et les hauteurs d’ individus 

des plantes ligneuses ont été mesurés. Pour 

cette étude, le dbh≥ 5 cm a été adopté pour 

prendre en compte un nombre plus important 

d’individus (Dro et al., 2014, ). 

 

Tableau 1 : Répartition des parcelles inventoriées par mont et par niveau d’altitude 

Monts Altitdes   (m) Nombre de parcelles et superficie par altitude  Total 

 [300 m-400 m[ [400 m-500 m[ [500 m-600 m[ 

Mt1 591 2 (0,125) 2 (0,125) 2 (0,125) 6 (0,3755) 

Mt2 581 2 (0,125) 2 (0,125) 2 (0,125) 6 (0,3755) 

Mt3 588 2 (0,125) 2 (0,125) 2 (0,125) 6 (0,3755) 

Mt4 569 2 (0,125)  2 (0,125) 2 (0,125) 6 (0,3755) 

Mt5 585 2 (0,125) 2 (0,125) 2 (0,125) 6 (0,3755) 

Mt6 576 2 (0,125) 2 (0,125) 2 (0,125) 6 (0,3755) 

Mt7 570 2 (0,125) 2 (0,125) 2 (0,125) 6 (0,3755) 

Mt8 575 2 (0,125) 2 (0,125) 2 (0,125) 6 (0,3755) 

Mt9 568 2 (0,125) 2 (0,125) 2 (0,125) 6 (0,3755) 

Mt10 607 2 (0,125) 2 (0,125) 2 (0,125) 6 (0,3755) 

Total  20 (1,25) 20 (1,25) 20 (1,25) 60 (3,75) 

La superficie en hectare est mise entre parenthèse 

 

Identification des espèces : Les espèces 

récoltées ont été identifiées à l’herbier du 

Centre Suisse de Recherches Scientifiques en 

Côte d’Ivoire (CSRS) sur la base d’ouvrages 

spécialisés (Aké-Assi, 2001 et 2002; Chatelain 

et al., 2011) et d’une flore numérique (Bonnet 

et al., 2005). La nomenclature adoptée est celle 

de la classification phylogénétique (APG IV, 

2016). Ces outils ont permis également 

d’extraire les informations liées à la 

phytogéographie, aux types biologiques et 

morphologie.  

Richesse et composition floristiques : Les 

types biologiques, morphologiques et 

chorologiques ont été identifiés selon les 

travaux de Aké-Assi (2001, 2002) et Chatelain 

et al. (2011). La terminologie utilisée est celle 

de Raunkiaer (1934) adaptée par Aubreville 

(1959).  

Familles prépondérantes : L’importance 

écologique de chaque famille a pu être 

appréciée par le biais de l’Indice de Valeur 

d’Importance des Familles ou IVIfam (Mori et 

al. 1983). Cette méthode a été proposée par 

Cottam & Curtis (1956). Trois paramètres 

interviennent dans la formule qui permet 

d’obtenir sa valeur. Il s’agit de la dominance 

relative (DorF) qui est représentative de la 

surface terrière de chaque famille, de la densité 

relative (DerF) qui est représentative du 

nombre d’individus de chaque famille et de la 

diversité relative (DirF) qui est représentative 
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du nombre d’espèces représentant la famille 

(Nusbaumer, 2003). L’IVIfam ou FIV (Famaly 

Index Value) est alors calculé avec la formule 

suivante : IVIfam = DorF+ DerF+ DirF. Les 

expressions des différentes composantes de 

cette formule sont indiquées ci-dessous : 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

Espèces prépondérantes : L’importance 

écologique des espèces a été appréciée avec 

l’Indice de Valeur d’Importance ou 

Importance Value Index (IVI). L’Indice de 

Valeur d’Importance des espèces (IVIesp) a été 

mis au point par Curtis & Macintosh (1950). Il 

permet de mieux apprécier l’importance ou la 

prépondérance d’une espèce par rapport à 

l’ensemble des autres espèces au sein d’une 

végétation (Traoré et al., 2011). Le calcul de sa 

valeur intègre trois paramètres. Il s’agit de la 

densité relative (DeR) qui est représentative du 

nombre d’individus de chaque espèce, de la 

dominance relative (DoR) qui est 
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représentative de l’aire basale de chaque 

espèce et de la fréquence relative (FeR) qui est 

représentative de la dispersion des individus 

sur le terrain. On appelle « fréquence d’une 

espèce » ou « nombre d’occurrence d’une 

espèce » le nombre de placettes où l’espèce est 

présente. L’IVIesp s’obtient alors par la somme 

de ces paramètres: IVIespèce=DeR + DoR 

+FeR. Les différents paramètres intervenants 

dans cette formule de calcul sont définis ci-

dessous :  

 

RÉSULTATS 

Composition floristique et α-diversité selon 

le gradient altitudinal 

Variation de la richesse spécifique et 

distribution des espèces selon le gradient 

altitudinal : Cette etude a permis 

d’inventorier 289 espèces, appartenant à 189 

genres rangés en 56 familles. A l’analyse du 

tableau 2, qui présente la comparaison de la 

richesse spécifique moyenne par parcelle au 

sein des différents niveaux d’altitudes étudiés, 

on remarque une tendance à la baisse, de la 

richesse spécifique, des basses altitudes aux 

altitudes les plus élevées. Le test statistique 

appliqué à ces valeurs indique l’existence 

d’une différence significative (F=8,65, 

P=0,0005). La comparaison multiple par 

paires (LSD ou plus petite différence 

significative) a permis de montrer que la 

richesse spécifique est significativement plus 

élevée entre 300 m et 400 m d’altitude par 

rapport aux altitudes situées entre 400 m et 600 

m. Pour savoir si cette tendance moyenne 

s’observe sur chaque mont, les courbes 

d’évolution de la richesse spécifique pour 

chacun des monts sur un même graphique ont 

été construites (figure 2). L’analyse de ces 

courbes a confirmé cette tendance sur 8 des 10 

monts inventoriés. Seuls les monts Mt2 et Mt4 

ont une tendance différente.  

 

Tableau 2. Comparaison de la richesse spécifique moyenne par parcelle en fonction du gradient 

altitudinal 

Altitude (m) [300 400[ [400 500[ [500 600[ F P 

Richesse spécifique 25,95 ±2,69a 19,60±1,40b 14,65 ±1,38b 8,65 0,0005 

Les valeurs portant des lettres différentes sont statistiquement différentes au seuil de 5% 

 

 
Figure 2.  Courbes des variations de la richesse spécifique des 10 monts inventoriés et variation 

moyenne en fonction du gradient altitudinal (1 : [300-400 m[ ; 2 : [400-500 m[ ; 3 : [500-600 m]) 
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Types biologiques, morphologiques et 

chorologiques 

Distribution des tiges selon le type 

biologique : Sur les trois niveaux d’altitude, 

les microphanérophytes constituent le type 

biologique prépondérant (figures 3). Ce type 

regroupe 45,77 % des espèces au niveau des 

basses altitudes, 45,56 % au niveau des 

altitudes intermédiaires et 41,72 % sur les 

hautes altitudes. Le deuxième type biologique 

le plus répandu est le type des 

nanophanérophytes. Il comprend 54 espèces 

(26,86 %), 38 espèces (22,48 %) et 26 espèces 

(18,70 %) respectivement au niveau des 

altitudes [300-400 m[, [400-500 m[ et [500-

600 m]). Les hémicryptophytes, les 

thérophytes et les mésophanérophytes sont les 

trois types biologiques ayant une 

representativité remarquable après les 

microphanérophytes et les nanophanérophytes. 

 

 
Figure 3 : Histogramme des proportions des types biologiques selon d’altitude 

 

Distribution des tiges selon le type 

morphologique : Les arbustes constituent la 

forme morphologique la plus répandue sur les 

basses altitudes (39,30%) et les altitudes 

intermédiaires (36,68 %) tandis que les herbes 

(45,65 %) constituent la première forme 

morphologique des altitudes allant de 500 m à 

600 m (figure 4). On note une présence 

remarquable des lianes puisque leurs 

proportions dépassent toujours les 10 %, quel 

que soit le niveau d’altitude. En effet, ces 

proportions sont de 16,42 % au niveau des 

basses altitudes, 20,71% sur les altitudes 

intermédiaires et 13,04 % vers les sommets. Il 

existe autant d’espèces d’arbres au niveau des 

basses altitudes que sur les altitudes 

intermédiaires (16 espèces) contre 10 espèces 

sur les hautes altitudes. Toutefois, ces arbres 

des hautes altitudes ne sont que des 

mésophanérophytes, aucun mégaphanérophyte 

n’ayant été observé au niveau de ces altitudes. 

Les basses altitudes et les altitudes 

intermédiares ont une végétation de savane 

arbustive tandis que les altitudes élevées 

abritent des formations herbeuses. 
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Figure 4. Histogramme des proportions des types morphologiques selon le gradient altitudinal 

 

Distribution des tiges selon le type 

phytogéographique : Les espèces du type 

phytogéographique GC-SZ sont les plus 

représentées, quel que soit le niveau 

d’altitude considéré (figure 5). Leur 

proportion est de 48, 75 % (98 espèces) entre 

300 m et 400 m d’altitude, 49, 70 % (84 

espèces) entre 400 m et 500 m d’altitude et 

54, 67 % (76 espèces) pour les hautes 

altitudes. Pour tous les niveaux d’altitude, les 

espèces caractéristiques de la région 

soudano-zambézienne (SZ) viennent en 

deuxième position avec 30,34 % (61 

espèces), 27,21 % (46 espèces) et 29,49 % 

(41 espèces), respectivement, pour les basses, 

moyennes et hautes altitudes. Les quatre 

espèces endémiques ouest-africaines ont été 

observées uniquement entre 300 m et 400 m 

d’altitude.  
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Figure 5. Histogramme des proportions des types phytogéographiques selon le gradient 

altitudinal 

 

Familles et espèces ligneuses 

prépondérantes selon le gradient altitudinal  

Familles prépondérantes : Dix (10) familles 

ayant une forte importance écologique ont été 

identifiées au niveau de chaque altitude. Parmi 

ces familles, 5 sont prépondérantes sur toutes 

les altitudes. Ce sont les Fabaceae, 

Phyllanthaceae, Combretaceae, Apocynaceae 

et Anacardiaceae. Au niveau des altitudes 

situées entre 300 m et 400 m, en plus des 5 

familles communes, on observe la présence des 

Sapotaceae et des Rubiaceae. Pour les altitudes 

situées entre 400 m et 500 m, ce sont les 

familles des Sapotaceae et Meliaceae qui 

s’ajoutent. Enfin, trois familles font la 

particularité des altitudes comprises entre 500 

m et 600 m. ce sont les Rubiaceae, Moraceae 

et Ochnaceae.  La famille des Fabaceae détient 

la plus forte importance écologique quelle que 

soit l’altitude considérée. Au niveau des basses 

altitudes ([300-400[, cette famille possède un 

IVIfam de 102,12. Il est de 136,72 sur les 

altitudes intermédiaires ([400-500[) et de 

155,49 vers les sommets des monts ([500-

600[) (tableau 3). 
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Tableau 3. Familles importantes selon l’IVIfam en fonction de l’altitude  

Altitude (m) Famille DerF DorF DirF  IVIfam 

 

 

 

[300-400[  

Fabaceae 22,08 51,19 28,85 102,12 

Phyllanthaceae 35,58 34,79 7,69 78,06 

Combretaceae 7,97 5,30 11,54 24,81 

Sapotaceae 7,36 5,02 5,77 18,15 

Apocynaceae 7,67 2,04 1,92 11,63 

Rubiaceae 3,07 0,28 7,69 11,04 

Anacardiaceae 5,52 0,94 3,85 10,30 

Autres familles 10,74 0,43 32,69 43,86 

 

 

 

[400-500[ 

Fabaceae 35,21 71,51 30,00 136,72 

Phyllanthaceae 23,47 13,93 5,00 42,41 

Sapotaceae 12,21 8,58 5,00 25,7 

Apocynaceae 3,75 1,06 7,5 12,32 

Anacardiaceae 6,57 2,80 2,5 11,87 

Combretaceae 2,82 1,05 7,5 11,36 

Meliaceae 2,82 0,07 7,5 10,39 

Autres familles 13,14 0,99 35 49,13  

 

 

 

 

[500-600[ 

Fabaceae 40,66 92,10  22,73  155,49  

Combretaceae 7,69  0,87  18,18  26,74  

Rubiaceae 5,49  0,59  13,64  19,72  

Phyllanthaceae 12,09  1,56  4,54  18,19  

Apocynaceae 8,79  1,12  4,54  14,46  

Anacardiaceae 6,59  1,89  4,54  13,03  

Moraceae 3,30  0,14  9,09  12,53  

Ochnaceae 5,49  1,18  4,54  11,22  

Autres familles 9,89  0,55  18,18  28,62  
IVF = Indice de Valeur d’Importance de Famille, DerF = densité relative de famille, DorF = dominance 

relative de famille, DirF = Diversité relative de famille. 

 

Espèces ligneuses prépondérantes : Les dix 

(10) premières espèces prépondérantes de 

chaque altitude, selon l’IVIesp, sont consignées 

dans le tableau 4. Au total, 18 espèces soit 

6,23 % des espèces inventoriées et 27,27% des 

taxons impliqués, ont une forte importance 

écologique. Parmi ces espèces, cinq (5) ont été 

observées à toutes les altitudes comme des 

espèces de forte importance écologique. Il 

s’agit d’Afzelia africana, Uapaca togoensis, 

Vitellaria paradoxa, Holarrhena floribunda et 

Lannea acida. Uapaca togoensis est la 

première espèce d’importance écologique au 

niveau des altitudes comprises entre 300 m et 

400 m (IVIesp =78,60) et entre 400 m et 500 m 

(IVIesp=57,48). Entre 500 m et 600 m, c’est 

Afzelia africana qui est la première espèce 

d’importance écologique (IVIesp =117,67). 

Margaritaria discoidea (IVIesp =11,75), 

Terminalia macroptera (IVIesp =8,98), 

Combretum collinum (IVIesp =5,08) et 

Anogeissus leiocarpa (IVIesp =5,07) ont une 

forte importance écologique seulement au 

niveau des basses altitudes (300 m à 400 m). 

Les espèces qui ont une forte importance 

écologique uniquement au niveau des altitudes 

intermédiaires (400 m à 500 m) sont 

Isoberlinia doka (IVIesp =8,66), Entada 

africana (IVIesp =8,39), Burkea africana 

(IVIesp =6,34) et Pericopsis laxiflora (IVIesp 

=6,28). Quant aux espèces Lophira lanceolata 

(IVIesp =11,84), Crossopteryx febrifuga (IVIesp 
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=8,00) et Ximenia americana (IVIesp =6,87), 

elles ont une forte importance écologique 

uniquement au niveau des hautes altitudes (500 

m à 600 m).  

 

Tableau 4. Espèces ligneuses de forte importance écologique en fonction de l’IVIesp selon 

l’altitude 

Altitude (m) Espèce DeR DoR FeR  IVIesp 

 

 

 

 

[300-400[  

Uapaca togoensis  29,14  44,76  4,70  78,60  

Afzelia africana  8,90  28,94  6,71  44,54  

Vitellaria paradoxa  6,44  8,33  6,04  20,81  

Holarrhena floribunda  7,67  4,44  4,70  16,81  

Lannea acida  4,91  1,54  6,04  12,49  

Margaritaria discoidea  5,21  3,18  3,35  11,75  

Parkia biglobosa  2,45  3,06  4,03  9,54  

Terminalia macroptera  3,07  2,56  3,35  8,98  

Combretum collinum  1,840  0,55  2,68  5,08  

Anogeissus leiocarpa  1,53  0,18  3,35  5,07  

Autres espèces 28,83  2,44  55,03  86,31  

  

 

 

 

 

[400-500[  

Uapaca togoensis  22,17  29, 00  6,31  57,48  

Afzelia africana  10,85  25,63  5,26  41,74  

Vitellaria paradoxa  11,32  18,84  8,42  38,58  

Detarium microcarpum 7,55  13,24  2,10  22,89 

Lannea acida  6,60  6,67  6,31  19,60  

Isoberlinia doka  3,77  0,68  4,21  8,66  

Entada africana  2,83  0,29  5,26  8,39  

Holarrhena floribunda  2,83  0,58  3,16  6,57  

Burkea africana 1,89  0,24  4,21  6,34  

Pericopsis laxiflora  1,89  0,18  4,21  6,28   
Autres espèces 28,30  4,65  50,52  83,48  

 

 

 

[500-600[ 

Afzelia africana  26,09  78,82  12,76  117,67  

Uapaca togoensis 13,04  2,84  17,02  32,91  

Parkia biglobosa  8,69  7,65  6,38  22,73  

Lannea acida  6,52  3,46  8,51  18,50  

Holarrhena floribunda  8,69  2,05  4,25  15,01  

Lophira lanceolata  5,43  2,15  4,25  11,84  

Detarium microcarpum 3,26  0,76  6,38  10,40  

Crossopteryx febrifuga  3,26  0,47  4,25  8,00  

Vitellaria paradoxa  2,17  0,52  4,25  6,95  

Ximenia americana  4,35  0,40  2,13  6,87  

Autres espèces 18,48  0,85  29,79  49,11  
IVIesp = Indice de Valeur d’Importance, DeR = Densité relative, FeR = Fréquence relative, DoR =  

Dominance relative. 
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DISCUSSION 

L’étude de la chaine des 10 monts inventoriés 

a montré qu’il existe un gradient altitudinal 

dans la distribution de la richesse floristique 

dont l’altitude varie entre 300 m et 725 m. Ces 

résultats sont en accord avec ceux de Da Silva 

et al. (2014) qui ont également noté de telles 

variations au Brésil à des altitudes similaires. 

Le patron de distribution de la richesse 

spécifique observé sur les monts Mt2 et Mt4 

pourrait être lié à des facteurs de perturbations. 

En effet, une pression humaine (prélèvement 

des plantes) aux basses altitudes et la pression 

du feu aux altitudes élevées pourraient 

conduire à un tel résultat (McCain & Grytnes, 

2010). Sur un même mont, des formes 

biologiques différentes ou groupes 

fonctionnels (herbe, liane, arbuste, etc.) 

peuvent présenter des patrons de distributions 

différents (Desalegn & Beierkuhnlein, 2010). 

Le patron de distribution général pour ce mont, 

sera celui du groupe fonctionnel le plus 

représenté (plus riche). Ainsi, le patron de 

distribution de la richesse spécifique selon le 

gradient altitudinal des monts étudiés est celui 

de la diminution progressive, des basses 

altitudes vers les plus hautes (McCain & 

Grytnes, 2010 ; Kesler, 2001).  La 

prépondérance des herbes sur les hautes 

altitudes appuie notre idée selon laquelle le 

feu, qui commence toujours au sommet des 

monts, a une influence sur le patron de 

distribution observé. En effet, tout se passe 

comme si le feu maintient sur ces hauteurs, une 

population d’herbacées, peu diversifiée d’un 

point de vue spécifique, conduisant à une 

moindre richesse spécifique par rapport aux 

basses altitudes. La zone abrite, cependant, un 

potentiel ligneux non négligeable en 

considérant le nombre d’espèces (66) 

inventoriées. Les Fabaceae, Combretaceae et 

Anacardiaceae constituent les familles à forte 

valeur d’indice d’importance. Ces familles ont 

également été signalées comme familles à forts 

IVIfam dans les études de Soro et al. (2021). 

Elles ont été signalées aussi comme les plus 

écologiquement importantes dans une 

formation de forêt sèche d’altitude similaire au 

Togo (Pereki et al., 2013).  Parmi les espèces 

de forte importance écologique, neuf (9) ont 

des IVIesp supérieurs à 10 et constituent ainsi 

les plus importantes espèces d’un point de vue 

écologique, sur les monts. Il s’agit d’Afzelia 

africana, Detarium microcarpum, Holarrhena 

floribunda, Lannea acida, Lophira lanceolata, 

Margaritaria discoidea, Parkia biglobosa, 

Uapaca togoensis et Vitellaria paradoxa. Dans 

une zone de transition forêts-savanes de Côte 

d’Ivoire (Département de Dimbokro) 

Coulibaly (2014) a trouvé 5 espèces dont les 

IVI atteignaient 10, mais aucune de ces 

espèces ne fait partie de nos 9 espèces de forte 

importance écologique. Seulement deux de ces 

espèces (Vitellaria paradoxa et Lannea acida) 

ont été relevées comme d’importance 

écologique par en zone de savane située entre 

Tafiré, Ouangolodougou Soro (2014) et 

Korhogo (Soro et al., 2021). Toutefois, en 

prenant en compte toutes les espèces 

écologiquement prépondérantes, nous avons 8 

espèces communes (Bridelia ferruginea, 

Holarrhena floribunda, Crossopteryx 

febrifuga, Pericopsis laxiflora, Pouteria 

alnifolia, Vitex doniana, Pterocarpus 

erinaceus et Sterculia tragacantha) avec 

Coulibaly (2014) et 27 espèces avec Soro et al. 

(2021).  

 

CONCLUSION  

Cette étude a permis de recenser 289 espèces 

végétales sur les monts inventoriés. Les 

espèces se répartissent selon le gradient 

altitudinal sur les monts, avec une baisse de la 

richesse, des basses altitudes aux altitudes 

élevées.  Les microphanérophytes et les 

nanophanérophytes sont les deux types 

biologiques les plus representés dans toutes les 

altitudes. Les arbustes ont été la forme 

biologique la plus répandue sur les basses 
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altitudes et les altitudes intermédiaires tandis 

que les herbes ont été plus repandues sur les 

hautes altitudes. Les espèces du type 

phytogéographique GC-SZ ont été les plus 

représentées quel que soit le niveau d’altitude 

considéré. Elles ont été suivies par celles du 

type SZ. Cinq (5) familles ont été 

prépondérantes sur toutes les altitudes. Ce sont 

les Fabaceae, les Phyllanthaceae, les 

Combretaceae, les Apocynaceae et les 

Anacardiaceae. Trois espèces sont 

prépondérantes à tous les niveaux d’altitude 

sur ces monts : Afzelia africana, Uapaca 

togoensis et Holarrhena floribunda. La 

présence d’une espèce du genre Faurea et la 

découverte d’importantes populations de 

l’espèce vulnérable Afzelia africana sur des 

monts, constituent l’originalité de notre zone 

d’étude.  Les inventaires constituent alors des 

outils irremplaçables pour des propositions de 

conservation aux niveaux local, national et 

international. Au-delà de ces inventaires, il 

s’avère indispensable de mettre en place une 

stratégie cohérente de gestion du milieu naturel 

dans cette région.  
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